QUESTIONS  IMPORTANTES  ' 
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A réfoudre  par  V A Jf emblée  Jéfationale  , (i 
fur  lefqudles  elle  efi  fuppliée  de  per- 
mettre quelques  Obfervaùon^s, 


PAR  U N D É P U T É.^ 


Marsllj^Q, 


MbSSIEÜRS  i 


Je  viens  fixer  votre  âttenîîon  fur  l’importance 
du  Décret  que  vous  allez  rendre.  Je  ferai  en- 
forte  de  la  foutenir  , en  ne  vous  parlant  que 
îe  lahgage  des  faits  , êc  celui  de  l’intérêt  gé- 
néral. 

PREMIERE  QUESTION. 

L'Affemblée  Nationale  peut-elle  différer  davan^ 
tage  a autorifer  V ém  ffion  d^un  Numéraire  fie* 
tif  3 qui  feroit  digne  de  toute  la  confiance  pu» 
hlique  P 

vS’il  eft  notoire  que  des  inquiétudes  momen- 
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tances  ont  prefque  par-tout  fait  difparoître  ïo 
numéraire  j s’il  n’eft  pas  moins  conftant  qu’a 
défaut  de  cet  agent  indifpenfable  , le  com- 


merce J l’induftrie , les  échanges  de  toutes  les 


efpèces,  font,  pour  ainfi  dire,  fufpendus  j s’ileft 


également  démontré  qu’un  emploi  fage  Ôc  mo- 
déré des  moyens  qui  font  à votre  difpolîtion 
aduelle  , peut  non-feulement  alTurer  y ôc  beau- 
coup au-delà  le  fervice  de  lannée  1790, 
mais  encore  vivifier  toutes  les  parties  de  ce  vafte 
Empire  j j’en  conclus  que  dans  l’inftant  vous 
devez  mettre  en  aétivité  les  reflburces  immenfes 
ôc  indeftruétibles  que  vous  offrent  vos  Décrets 
des  ip  Décembre  & 17  du  courante 

SECONDE  QUESTION. 

Z)es  Effets  Municipaux  ohtïendroru-ïls  dans  la 
circulation  plus  de  confiance  que  des  Affignats 
m Billets  Nationaux  ^ 

Après  avoir  rendu  un  jufte  hommage  à l’idée ^ 
auffi  ingénieufe  qu’impofante  , qui  vous  a été 
foumife  par  la  Municipalité  de  Paris  5 idée  qui , 
eh  opérant  la  réalifation  de  la  vente  des  biens  def- 
tinés  à être  aliénés , doit  néceffairement  ranimer 
la  confiance , & dès-lors  faire  reparoître  le  numé-. 


Faire  enfoui;  j’avoue  que  je  ne  fiils  pas  aufîî  tou- 
ché de  celle  qui  municipaliferoit  en  quelque 
forte  le  crédit,,  & fur- tout  dans  l’état  de  détrelTé 
où  font  la  plupart  des  Municipalités  ; je  crois 
même  que  , fous  certains  rapports  , il  pourroic 
y avoir  , quelques  inconvéniens  : je  préférerois 
donc  des  Afîignats  ou  Billets  Nationaux  , qui  pat 
le  fait , feroienr , fi  je  puis  m’exprimer  ainfi  , 
Municipo-Nationaux.  Voici  comment  je  conçois 
que  pourroit  fe  faire  l’opération  , de  je  pre.nds 
pour  exemple  la  Ville  de  P'aris. 

''  Deux  cents  millions  des  biens  domaniaux  ou 
eccléfiaftiques  feroienr  vendus  ôc  aliénés  à cette 
Municipalité.  Aux  termes  de  fes  propolitions 
elledépoferoit  à laCaifTede  l’Extraordinaire  pour 
150  millions  de  fes  obligations.  Je  ne  parlerai 
ici  d’aucune  autre  condition  ; on  peut  à cet  égarch 
fe  repofer  fur  le  zèle  du  Comité  des  Douze; 
mais  il  me  femble  que  les  150.  millions  d’oblir  ^ 
gâtions  étant  dépofés  , il  n’eft  rien  de  plus  fîm- 
ple  5 rien  de  plus  naturel  que  l’aiitorifarion  par 
l’Affembiée  Nationale  a ce  que  le  Caiflier  de- 
rExtraordinaire  mette  au  befoin  en  circulation., 
des  alîignats  ou  billets,  nationaux,  jufqu’à  concur- 
rence defdirs  150  millions.  Il  en  feroic  de  même.^, 
à mefure  , des  dé.pbts  d’obligation  qui  feroieuc: 
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faits  pat  les.  autres  Municipalités.  L’opétation , fous 
ce  point-de-vue , deviendroit  abfolument  uni., 
forme  & non  moins  fatisfaifante.  Rour  conftater 
que  la  .valeur  totale  des  affignats  ne  furpalTeroic 
pas  celle  des  obligations  , ils  ferôient  tous  nu- 
mérotés & vifés  par  un  Comité  de  rAfTsinblc'e 
Nationale,  nommé  ad  hoc  ; & le  regiftre  qui 
contiendroit^  les  détails  de  cette  manutention  j,- 
feroit  dépofé  dans  fes  archives. 

TROISIEME  QUESTION. 

fcra-t-ïl pas  néceffaire  de  rendre  les  JJfignat-s 
forces  . (S*  J dans  ce  cas  y peut  - on  fc  flatter 
, quils  feront  favorablement  accueillis  f 

^ Loifque  , par  une  foule  de  motifs  qui  ne  vous 
font  que  trop  connus,  il  efi:  devenu  phyfiquemenî: 
impoffible  que  la  Ville  de  Paris  foutienne  plus 
lông^  temps  iyo  millions  de  Billets  de  GailTe 
cîrcqnfcrits  dans  fon  enceinte  ; lorfque  le  fort  des 
Provinces  (foit  dit  en  vieux  ftyle  ) eft  rellementr 
]ie  a celui  de  la  Capitale , que  le  renverfament 
de  celle-ci  entraîneroit  néceifuirement  la  chute 
des  autres  ; lorfque  le  fuccès  , plus  ou  moins  ra» 
pidede  la  Conilitution  , qui,  quoi  qu’il  arrive  > 
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s’achèvera  pour  le  bonheur  du  Monarque  & de 
fes  Sujets , peut  dépendre  de  la  condition  des 
Aiîignats  forcés  j lorfqu’en  un  mot,  il  n’cft  peur- 
être^aucun  autre  moyen  de  fiippléer  à la  difette 
du  numéraire  effectif,  vous  n’héfiteiez  sûremenc 
pas  à prendre  ce  parti.  Eh  ! qui  ofera  refufer  ces 
Aflignats?  Comment  fuppofer  qu’ils  ne  feront 
pas  demandés  , recherchés  même  de  toutes 
parts  ? Sans  doute  on  ne  les  confondra  pas 
avec  ces  Billets  dont  le  fouvenir  amer  s’eft 
tranfmis  jufqu’à  nous  ; & , en  effet , ces  Afli- 
gnats  ne  feront-ils  pas  une  véritable  mon- 
i;ioief  nationale  ? ne  repoferont-ils  pas  fur  ^des 
propriétés  fpéciales  de  difponibles?  Chaque  por- 
teur n’aura-r-il  pas  en  quelque  forte  le  gage  fous 
fes  yeux  ? Les  Municipalités , qui  auront  achète 
poffédé  Sc  revendu,  n’affermiront-elles  pas  l’o- 
pinion publique  ? Les  Affemblces  de  Diflriél  Sc 
de  Département  J tous  les  bons  Citoyens,  enfin, 
ne  s’emprefferont-ils  pas  de  porter  la  lumière  Sc 
la  convidion  dans  tous  les  efprits  ? D’ailleurs , 
qu’efl-ce  que  la  circulation  de  tiois  à quatre  cent 
millions,  pour  une  population  immenfe  , pour 
toute  l’étendue  d’un  Royaume  dont  l’agricul- 
ture  Sç  les  rapports  commerciaux  offrent,  tant 
de  moyens  d’un  emploi  utile  Sc  de  tous  les  jours  l 
y Quejiions  importantes,  A 
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Il  7 a plus  : je  ne  doute  pas  que  » d’après  les  pré- 
cautions févères  qui  ne  pourront  échapper  à 
votre  Comité  , les  Affignats  ne  foient  par  la  fuite 
préférés  aux  efpèces  memes. 

Entre  ces  diverfes  précautions,  qu’il  me  foit 
permis  de  vous  en  foumetere  trois  que  je  regar- 
derois  comme  bien  importantes.  La  première,  ce 
feroit  de  divifer , autant  que  poflîble”,  les  parties 
qui , lors  de  l’eftimation , en  paroîtmient  plus  fuf- 
ceptibles  ; & vous  Tentez  toutes  les  conféquences 
de  cette  difpofîtion  : la  fécondé , ce  feroit  que 
tout  acquéteur  , avant  de  s’acquitter  envers  la 
Mupicipalité  avec  laquelle  il  auroit  traité , fût 
tenu , à peine  de  payer  deux  fois , de  faire  la  dé- 
claration du  prix  & des  conditoins  de  fon  acquifî- 
tion  au  Caiffier  de  l’Extraordinaire  , qui  lui  en 
donneroit  ade , & de  fuite  pourroit  exiger  le 
verfement  ; par-là  , nulle  efpèce  de  défiance  ne 
pourroit  s’élever  contre  les  Municipalités.  La 
troisième , ce  feroit  qu’à  mefure  qu’il  feroit  ren- 
tré à la  Caifie  de  l’Extraordinaire  une  fomme 
de  cinq  millions  en  Affignats , il  en  fût  dreffié 
procès-verbal  avec  toutes  défignations  convena- 
bles, que  ces  Affignats  fuffient  brûlés  publique- 
ment , & la  lifte  des  numéros  éteints , publiée 
par  la  vole  des  Journaux. 
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QUATRIEME  QUESTION. 

Les  JJJîgnats  porterontrïîs  iniéret , 6*  quel  en  fera 
le  mode  ? 

Votre  Decret  du  19  Décembre  fixe  rintércc 
des  Afïignats  à cinq  pour  cent  \ il  eft  vrai  qu’a- 
lors  les  Acquéreurs  ne'pouvoient  les  confidérer 
que  comme  placemcni.  Aujourd’hui  que  ces 
Afiignats  font  deftinés  à faire  office  de  papier 
circulant  comme  monnoie , je  penfe  qu’il  n’y  a 
pas  d’inconvénient  à ce  que  l’intérêt  ne  foit  pas 
tout-à-fait  le  même. 

La  Municipalité  de  Paris  vous  a propofé  de 
l’établir  à 4 pour  cent , & de  le  convertir  en  un 
tirage  de  Primes  à la  fin  de  chaque  mois.  Je 
conçois  que  cette  ^difpofition  pourroit  être  fort 
avantageufe  à quelques  Capicaliftes  qui  fe^oient 
à portée  de  réunir  une  certaine  quantité  d’Afii- 
gnars  *,  mais  c’eft  l’avantage  général , c’efl  celui 
de  la  chofe  publique  qu’il  faut  confulter  y 6c 
je  demande  qucd  attrait  auroit  pour  le  plus  grand 
nombre  , qui  ne  pofTéderoit  que  cinq  à fi'X  , peut- 
être  huit  ou  dix  Aifignats , une  loterie  dont  la 
chance  la  plus  heureufe  n’offre  que  le  bénéfice 
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du  quart  de  chaque  Aflîgnat  gagnant  ; & encore 
la  chance  n'eft-elle  , Ci  je  ne  me  trompe  , que 
dans  le  rapport  de  i à 75.  Il  n’y  aiiroit  donc, 
pour  la  plupart,  qu’un  très-foible  intérêt  à pré- 
férer les  Aflignats  aux  efpèces  , & alors  le 
bat  feroit  manqué. 

De  plus  , le  tirage  des  Primes  devant  fe  faire  à 
Paris,  je  fuppofe  îe  3©  Avril,  il  faudroit  donc 
que  rhabirant  de  Nantes  ou  de  Bordeaux  , pro- 
priétaire d’Aflîgnats  , fe  réfolût  à ne  pas  difpo- 
fer  de  fes  fonds , ou  à facrifier  la  chance  ? Ce 
nouveau  papier  fe  concentreroit  donc  encore  dans 
la  Capitale  ? de-là  j à-peu-près  les  mêmes  incon- 
véniens  que  ceux  qui  réfultent  de  la  malTe  énor- 
me des  Billets  de  CailTe.  Le  mode  propofé 
par  la  Municipalité  de  Paris  ne  me  paroît  donc 
nullement  admilTible. 

Je  reviens  à l’intérêt  que  je  fuppofe  le  plus 
convenable  : ce  feroit  celui  de  quatre  & demi? 
je  le  porte  à ce  taux  , parce  qu’il  n’eft  pas  moins 
néceiïaire  d’adoucir  la  circulation  forcée,  que  de 
préparer  efficacement  le  retour  du  numéraire. 
Quant  au  mode  , un  intérêt  qui  s’accroîtra  cha- 
que jour  , & fera  très-facile  à fupputer , me  pa- 
roît le  plus  fatisfaifanc.  Nous  le  trouvons  encore 
dans  celui  de  quatre  ôc  demi,  qui  chaque  jour 
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donne  trois  deniers  par  cent  liv.  Ainfî  TAflignai 
de  deux  cents  livres  gagnera  fix  deniers  ; celui 
de  trois  cents  livres,  neuf  deniers  , & celui  de 
mille  livres,  deux  fols  fix  deniers.  Si  ce  calcul , 
infiniment  limple^  lailToit  quelque  embarras  à cer- 
taines perfonnes , on  ne  peut  douter  que  la  PrelTe 
n’offre  bientôt,  & au  prix  le  plus  modique,  des 
milliers  de  tarifs  qui  préfenteront  la  valeur  de 
chaque  A(îignat,du  premier  au  dernier  jour  de 
l’année.  J’imagine,  enfin,  que  fous  cette  forme 
les  Afiignats  viendront  fe  placer  dans  routes  les  . 
Cailles  , en  chalferont  le  numéraire  ; & voici , en- 
tre beaucoup  d’autres  , quelques-uns  des  motifs 
fur  lefqLiels  je  me  fonde. 

Je  fuis  loin  de  croire  à ces  grands  accapare- 
mens  d’argent  , ou  au  moins  je  penfe  qu’il  en 
ell:  fort  peu  , parce  qu’ils  font  peu  vraifembla- 
blâbles  ; mais  je  crois  volontiers  qu’une  forte  de 
défiance  a pu  occafionnpr  une  multitude  de  petits 
accaparemens , depuis  trois  ou  quatre  facs  jufqu’à 
douze  ou  quinze.  Qu’arrivera- t-il  , lorfque  les 
Allignats  paroîcrontavec  un  intérêt  qui  s’obtiendra 
de  jour  en  jour  ? Il  me  femble  qu’il  eft  bien  peu 
de  perfonnes  qui  ne  doivent  fe  dire  : des  facs,  en 
définitif , ne  me  rapportent  rien  \ la  prudence  peut  ^ 
vouloir  que  je  ne  les  mette  pas  tous  dehors  \ 
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mais  enfin  , fi  j'en  livre  quelques-uns  à îa  circuj- 
ladon  pour  y iubftituer  des  Affignaçs  , chaque 
Jour  me  donnera  des  produits  : dans  ce  moment 
tout  îe  monde  compte  , & il  efi:  afiTez  difficile 
qu’on  n’y  foie  pas  obligé.  Dans  cette  hyporhèfe  y 
vingt  millions  feront  bientôt  rendus  à la  circula- 
tion j bientôt  après  trente  ou  quarante.  Pendant 
ces  petits  débats  entre  la  défiance  Si  rintérèt,  les  '^ 
Aifemblées  adminifiratives  fe  forment  les  per- 
ceptions fe  rétabliirent  j la  contribution  patrioti- 
que s’élève  , le  crédit  renaît  de  toutes  parts  , là 
~ Conftitutîon  s’avance  ; ôc  Dieu  fait  comme  la 
befogne  va  fondre,  lorfque  nous  ferons  dégagés 
des  embarras  du  moment!  Je  puis  me  tromper; 
mais  j’efpère  qu’avant  la  fin  de  cette  année,  n’aura 
pas  des  Afiignats  qui  voudra  : telle  efi:  du  moins 
men  opinion , bien  îoya'e  Ôc  bien  franche. 

J’aurois  encore,  Mefiieurs,  à examiner  fous 
vos  yeux,  i®.  fi  les  Afiignats  feront  à ordre 
ou  au  Porteur  ; ôç  par  divers  motifs  , je  les  pré- 
férerois  à ordre.  2,^.  Quelles  feront  les  époques 
des  remboiirfemens  ; ôc  il  me  femble  qu’ils  peu- 
vent être  confommés  dans  fefpace  de  cinq  an- 
nées au  plus.  3?r.  Si  la  Caifie  d’Efeompte  doit 
erre  confervée  ou  non  ; Sc  l’affirmative  efi: , dans 
mon  opinion  , de  nécefiité  abfolue  , fauf  à ce 
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qu’elle  ne  puifle  en  aucun  cas  ctre  difpenfee  oe 
payer  fes  Billets  à Bureau  ouvert  : 4“, Enfin,  quels 
fetoient  les  moyens  de  pourvoir , au  moins  pen* 
dant  les  premiers  mois , au  verfement  du  nu- 
méraire que  foutnifibit  chaque  jour  la  CailTe 
d’Efcompte  ; mais  ptelTéipar  le  temps,  je  me 
borne  à vous  fupplier  de  confidérer  qu’il  n’eft  au- 
cune des  Queftions  pofées  , qui , déterminée  de 
telle  ou  telle  manière , n’obtienne  l’influence  ou 
la  plus  facheufe,  «u  la  plus  heureufe,  fut  le  fort 
de  vos  Aflignats. 


A PARIS,  Chez  Baudouin,  Imprimeur  de 
1’ assemblée  nationale,  tue  du  Foin  St. 
Jacqu»s,N°.  3*  *790- 


